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AU SOMMAIRE 
DANS CE NUMÉRO :            Le monde change très vite, c'est une banalité de le dire ! Tenez ! Juste avant d'écrire cet éditorial, j'étais

plongé dans ce que l'on appelle « les fermes verticales » : présentées comme l'agriculture de demain, ces
immenses édifices produisent, au Japon, à Singapour, au Danemark et ailleurs, des milliers de salades par jour.
(Allez faire un petit tour sur le net.) Il n'y a pas de terre, la graine est posée sur une éponge, arrosée d'une eau qui
contient les éléments de base pour pousser...de 2 à 4 fois plus vite qu'à la lumière du soleil. Car l'ensemble
fonctionne à l'électricité.
            Toujours dans l'actualité, cette semaine où j'écris, devait se tenir la COP26, à Glasgow, annulée pour cause
de COVID. D'autre part, la Convention citoyenne pour le climat s'arrache les cheveux puisqu'il semble maintenant
que 40% seulement des 150 propositions devraient passer... 
            Mais il y a aussi beaucoup de bonnes nouvelles, des réalisations qui se font souvent dans la discrétion et au
plus près de la nature et de la terre. Ainsi, les « oasis », commencent à se multiplier  et atteignent maintenant en
France un nombre à trois chiffres. Ce sont des petites équipes de gens qui s'installent à la campagne pour en vivre,
en respectant la nature,  le monde animal, leur alimentation, et en vivant dans des relations de non-violence, dans
une dimension éthique. Tout le mouvement autour de la permaculture en est aussi le signe.

          Le monde change aussi et en profondeur, avec la pandémie que nous traversons. Peut-être vous êtes-vous
demandé comment notre association traversait, traverse ce raz-de-marée ? Nous sommes une petite "entreprise"
de 8 salarié(e)s maintenant. Et à ce titre, nous connaissons les mêmes inquiétudes que les autres entreprises de
même taille. Vous l'entendez dire dans les médias : c'est très compliqué ! Ce que je puis vous dire, en tant que
Président, c'est que je suis souvent témoin de l'énergie que déploie l'équipe de Meuse Nature Environnement
(Antoine, Claire, Ghyslaine, Virginie, Véronique, Lisa et Sébastien) avec celle qui est à la barre, Pauline. Il faut une
belle créativité et une bonne confiance dans l'avenir pour avancer ainsi. Imaginez un peu la situation : comment
continuer dans le confinement les animations en milieu scolaire ? les sorties envers le grand public ? et beaucoup
d'autres activités qui ne peuvent fonctionner qu'à plusieurs et dans des conditions optimales ? Vous devinez aussi
les incidences financières qu'entraîne cette crise sanitaire...

C'est (très) difficile mais nous tenons ! Et bien sûr, dans ces conditions, 
nous attendons particulièrement vos adhésions, voire vos dons...

            C'est ce nouvel environnement qui nous a poussé(e)s à activer le lancement de notre nouveau site internet
meusenature.fr et à initier des "newsletters", depuis bientôt un an. Nous nous excusons d'ailleurs, durant la même
période, d'avoir totalement délaissé la version papier de notre bulletin, alors que vous êtes une majorité à préférer
cette version (cf. le résultat du sondage téléphonique de cet été, à l'intérieur de ce numéro). Vous y trouverez
plusieurs articles sur la « biodiversité » : les busards, les loups en plaine... Mais il est aussi question de forêt à deux
reprises, dans le plaisir de s'y promener mais aussi ce qui peut contrarier ces promenades. Enfin, vous avez peut-
être entendu parler de ces forages qui vont se faire ou ont failli être faits sur Bar-le-Duc et Commercy... nous vous
en dirons plus. Nous devons cette nouvelle présentation du bulletin à notre nouvelle chargée de mission
communication et biodiversité, Lisa Poisse, accueillie en septembre,  talentueuse pour dépoussiérer nos outils de
communication avec brio ! Nous en profitons pour remercier chaleureusement toutes celles et ceux qui se sont
investis dans l'écriture et la relecture des articles que vous allez découvrir.

            Bonne lecture donc et n'oubliez pas de débusquer, chaque mois, 
la version numérique de notre newsletter !

          Nous vous souhaitons de bonnes fêtes de fin d’année !      

Jean-Marie Hanotel, Président 
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VIE DE L'ASSOCIATION 

Brèves sur des projets en cours... et adhésions !

BRIGHAM YOUNG

          L'Assemblée générale 2019 s'est déroulée le 18
septembre 2020 au verger, et a rassemblé 56 adhérents !
Merci de votre soutien ! D'ailleurs, c’est le moment d’adhérer
ou de renouveler votre adhésion ! La fin d’année approche et
certains d’entre vous n'y ont pas pensé ! Pour vous mettre à
jour pour 2020 et anticiper 2021, n’hésitez pas à vous
manifester dès maintenant ! 
        C’est  simple  :  copiez  le  bulletin  ci-dessous  ou
transmettez-nous ces informations sur papier libre à :

Meuse Nature Environnement  
9 allée des Vosges - 55000 BAR-LE-DUC 

ou par mail à contact@meusenature.fr

          Vous pouvez aussi adhérer sur meusenature.fr en
cliquant sur "J'agis !" sur la page d'accueil.

          Nous vous rappelons que ce sont les adhésions qui
justifient nos actions ! Sans adhérents, notre palette
d’actions pour la transition écologique et la préservation de
la biodiversité ne peut se faire ! Et nous  perdons  notre 
 reconnaissance  et  notre légitimité.
          Adhérer, ce n’est pas une dépense mais un cadeau
pour la nature :) ! Nous vous rappelons que nous avons un
tarif « mini » pour les petits budgets, fixé à 5 euros.

 > Renseignements : Véronique

Plus de Nature dans mon Verger !

          A partir de cette année 2020, et sur trois ans, MNE
lance un projet Trame Verte et Bleue « Plus de Nature dans
mon verger ! » sur Meuse Grand Sud. L’objectif de ce projet
est de mettre en place des vergers, sur des terrains
communautaires, mettant en avant des pratiques culturales
en faveur de la biodiversité. La création/restauration de ses
vergers a pour ambition de sensibiliser et alerter le grand
public sur la perte de la biodiversité et ses conséquences,
mais également de créer une dynamique de conservation et
de restauration de la biodiversité sur le territoire,
transmissible entre les générations.

> Renseignements : Lisa

Adhérer c'est soutenir MNE 

          Dans la continuité de nos actions menées avec Meuse
Grand Sud, Meuse Nature Environnement a lancé cette année
le projet innovant « Mon commerçant Zéro Déchet » avec le
soutien de l’État et de Bar-le-Duc, en s'appuyant sur la
démarche qu’a notamment développé l’association nationale
Zéro Waste France, éprouvée sur d’autres territoires ! 
L’objectif ? Sensibiliser et accompagner une quinzaine de
commerçants - et par là même leurs clients - à participer à
une démarche globale de prévention et réduction des
déchets, notamment des  emballages à usage unique.

> Renseignements : Pauline 

Mon commerçant zéro déchet !



Au cœur de l'été, voilà le téléphone qui sonne ! mais qui peut bien me  déranger en pleine sieste ?! "Vous dites
François ?...administrateur à Meuse Nature Environnement ? ...oui ! C'est vrai, je suis adhérent. Est-ce que je

reçois bien le bulletin de  l'association ? Et comment je le perçois ?..."

          Cher lecteurs et lectrices, vous avez été une bonne
quarantaine, choisi(e)s au hasard, à recevoir un tel coup
de fil ; un sondage en somme mais qui se voulait
fraternel ; un petit temps convivial entre MNE et ses
adhérents... En tout cas, le sondeur que j'ai été ne
regrette pas ces minutes passées avec vous, car vous
avez  tous été très sympas et vous avez accepté de jouer
le jeu.

          Mais peut-être, sans doute désirez-vous maintenant
lire une rapide synthèse de ce sondage ? En suivant
l'ordre des questions, cela donne à peu près ceci : Disons
déjà que vous êtes quelques-un(e)s qui, bien
qu'adhérent(e)s, ne receviez pas notre bulletin. Je parle
au passé parce que depuis, Véronique notre secrétaire
comptable a dû faire ce qu'il faut pour rétablir la
communication ! Il faut dire aussi qu'au moment du
confinement, notre Echo-logie s'est mué tout à coup en
une newsletter et certains ont dû balancer ce curieux mail
dans les indésirables !!! 

          De fait, depuis ce moment-là, nous avançons un
pied sur le papier et un pied dans le numérique. En fait,
vous êtes 65 % à préférer le format papier. Cela vous
permet d'y revenir plus facilement, d'annoter, de découper
tel article. Ainsi, désormais, vous aurez les deux,
alternativement. En revanche, il y a une écrasante
majorité pour répondre "OUI" à la question : "La
périodicité du bulletin est-elle bonne ?" et à cette autre :
"le nombre d'articles est-il ajusté ?" "Pas plus, m'a déclaré
une adhérente, parce que ce serait trop consistant !" 

          Justement, à propos des articles, certain(e)s ont
avoué ne pas forcément tout lire et faire une sélection ;
très rares sont ceux qui ne lisent pas l'Echo-logie ; une
majorité très conséquente le lit entièrement, le relit, le
passe ensuite à d'autres. Le moment le plus intéressant à
mon avis fut celui où étaient abordées les deux questions
sur votre article préféré, et sur votre article le moins
attendu !

VOTRE AVIS COMPTE
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           Voici quelques réponses reçues : "J'apprécie tout !
Je ne peux choisir !" ; "Les articles de fond, les articles
engagés"; "J'aime beaucoup les liens donnés". Au total,
tout est cité ! : "Les sorties nature, les fleurs, la
permaculture, les vergers, l'alimentation,  le nucléaire, les
forêts, les  oiseaux, la faune sauvage et sa défense, les
activités de MNE, tout ce qui touche aux déchets, à leur
gestion, les fruitiers et les jardins, la faune et la flore de
Meuse, à fond sur Bure et le loup, les variétés anciennes
de fruitiers etc.

       Alors... reste-t-il de la place pour des articles, des
sujets qui ne seraient pas appréciés ? Oui quand
même...lisez plutôt : "J'aimerais plus de terrain, de
défense de l'environnement, de défense des agriculteurs
! Vous parlez trop de Bure ! du collectif de la forêt de
Lisle !  Quant au loup, aux déchets : ils sont un mal
nécessaire  ! Il faut bien en parler !  Les sujets sont trop
meusiens du sud  ; il faudrait une rubrique Infos sur nos
amis meusiens'  et ne pas oublier les autres associations
environnementales. Au final,  remarquons que ces
réserves sont très rares et que les 3/4 d'entre vous
reconnaissent ne rejeter aucun article du bulletin. 

          L'avant-dernière question constituait la clef de
voûte du sondage : "Qu'est-ce que votre bulletin a de
particulier qui le différencie des autres brochures ? Et là,
la réponse est unanime : "C'est du local ; Je ne vois pas
où on entend parler des mêmes choses ; On ne retrouve
pas l'équivalent ailleurs ; et en plus, c'est une revue qui
est très documentée, intéressante !"

          Cerise sur le gâteau avec la dernière question :
"Accepteriez-vous de participer à notre Echo-logie ?" Les
réponses positives sont assez nombreuses : J'ai été ravi
de faire ce sondage et des contacts qu'il a suscités. Et
vous qui me lisez, n'hésitez pas aussi à envoyer une
brève, un article, une photo.

Article écrit par François SIMONET

L'écho-logie, vous donnez votre avis (sondage)



Meuse et Hydrocarbure

BRIGHAM YOUNG

ENERGIES FOSSILES

          La production pétrolière de la France représente 1% de sa consommation. Face à l'accroissement des
préoccupations environnementales et grâce à la prise de conscience concernant le danger climatique, l’Assemblée
Nationale adopte, le 19/12/2019, la loi n° 2017-1839 ayant pour objectif de mettre fin à l’attribution de nouveaux 
 permis de recherche d’énergies fossiles, qu’il s’agisse de gaz, de pétrole ou de charbon, et de limiter le
renouvellement des concessions existantes à 2040.

          Nicolas HULOT, alors ministre de la Transition Écologique, annonce :
 "Ce texte est une mise en cohérence de notre droit avec nos engagements climatiques pris dans l'accord de Paris. Il
met notre pays en conformité avec l'objectif de lutte contre le changement climatique, puisque pour rester en dessous
de la limite de 2°C, nous devons laisser la quasi-totalité des énergies fossiles dans le sous-sol. C'est ce que permet ce
projet de loi, qui confirme en outre que la France interdit de manière définitive la recherche ou l'exploitation des gaz de
schistes".

         Depuis les années 80, les recherches d’hydrocarbures gazeux se sont succédé mais n’ont jamais abouti. Un
permis exclusif de recherche de mines d'hydrocarbures liquides ou gazeux  sur le territoire meusien, appelé "Permis
de l'ATTILA", a été attribué à la société GALLI COZ SA, conjointe et solidaire  de l'opérateur Tethys Oil AB (Suède),  le
15/02/2006 et prolongé exceptionnellement par arrêté ministériel du 09/05/2017 pour 3 années. 

          Dans ce cadre, la société GALLI COZ SA a déposé  2 demandes de concessions d’hydrocarbures dites 
« concession de Montplonne » (site de Bar le Duc) et « concession de Pierre-Maubeuge » (Site de Commercy). 

Quelques infos pour comprendre !

La France est parmi les 1er pays du monde à adopter une loi mettant un terme à
la recherche et à l’exploitation des énergies fossiles sur son territoire.

Pendant ce temps-là, en Meuse….

Concession dite de « Montplonne » Concession dite de « Pierre Maubeuge »
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BRIGHAM YOUNG

ENERGIES FOSSILES
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BRIGHAM YOUNG

ENERGIES FOSSILES

l’appareil de forage (Derrick) placé au centre du
chantier installé sur une dalle en béton sur une
surface de quelques dizaines de mètres carrés.
L’appareil est formé d’un mât qui peut atteindre
jusqu’à 35 mètres de haut.

une cave de 2 mètres de profondeur construite au
milieu de la plateforme  

2 à 3 bassins pour stocker et décanter les boues de
forage dont la contenance globale dépend de la
profondeur à atteindre par le forage (100 m3 environ
pour un forage prévu à 1250 mètres)

Une réserve d’eau industrielle réservée à la sécurité du
chantier

Une cuve à fuel domestique (30m3). Le fuel
domestique sera utilisé uniquement pour les moteurs
de l’appareil de forage.

Plusieurs cabines de chantier : bureaux – cabine
géologique – cabine de douche – ateliers – cabine de
stockage de matériel de chantier

Un parking

           L’emplacement nécessaire pour l’emplacement
d’un forage représente environ un ½ hectare. Cette
surface est défrichée et nivelée. La terre végétale enlevée
et accumulée sur le pourtour du chantier pour sa remise
en état ultérieur, après abandon du site.

Sur l’emplacement seront installés :

          Il s’agit d’émettre des ondes acoustiques par
réflexion. Plusieurs camions, équipés chacun de d’une
plaque vibrante, vont ébranler le sol tous les 40 mètres,
soit 25 stations au kilomètre. La vitesse de déplacement
d’un véhicule est de 500 mètres par heure.
          La durée de l’ébranlement est de quelques dizaines
de secondes chacun ; la vibration se ressent dans un
rayon de 200 mètres.
          Pour compléter cette prospection si nécessaire,
l’utilisation d’un carottage peut être envisagée. Un camion
équipé de sondes effectue un forage à faible profondeur
à quelques dizaines de mètres et d’un diamètre d’environ
10 cm. Une charge explosive de 10 grammes est
introduite.

La Loi n°2017-1839 du 30 Décembre a confirmé
l’interdiction de la fracturation hydraulique sur le territoire
national en ajoutant l’article L.111-13 au code minier. 

La méthode VIBROSISMIQUE

Méthode retenue par la Société GALLI COZ
pour la recherche du gaz sur les 2 concessions

Sources :
Ecologie.gouv.fr
Dossier de demande de concession « Pierre Maubeuge » et « Montplonne »
déposé par GALLI COZ SA

A quoi va ressembler un
cluster meusien ?

Les 2 principales phases
de la vie d’un projet hydrocarbures

          De la découverte d’un gisement à sa mise en
production, les opérations d’exploration puis de
production s’étalent sur plusieurs dizaines d’années.

          La 1ère phase est celle de l’exploration. Elle
consiste à démontrer l’existence d’une accumulation
d’hydrocarbures via des techniques de cartographie et de
sismographie puis de déterminer les conditions
techniques et économiques de son exploitation.

          La 2ème phase est celle dite de l‘exploitation qui
consiste à la mise en exploitation de la concession.
L’extraction du gaz conventionnel nécessite des
infrastructures complexes. Cependant, une fois le
gisement foré, le gaz, qui est naturellement sous
pression, remonte facilement à la surface pour être
ensuite traité et épuré afin d’être commercialisé.  Quand
cette phase se termine, débute alors la remise en état des
sites exploités.

Article écrit par Valérie MARJOLLET
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          Parmi eux, une bonne douzaine a eu envie de se
lancer dans le défi. L’objectif : réduire sa quantité de
déchets au minimum, grâce à l’accompagnement par les
animateurs/trices du réseau, des ateliers très concrets et
des échanges au sein du groupe. Fin de l’aventure
(saison 1 !) en été 2021.

          La réunion de lancement a eu lieu mercredi 28
octobre, à la veille du reconfinement avec une dizaine de
participant-e-s. toutes et tous ont décidé de s’engager à
nos côtés !

          Pendant le confinement, le premier atelier dédié
aux Fêtes a eu lieu en visio mercredi 18 novembre.
Malgré les conditions d’obligatoire distanciation, ce fut à
nouveau un beau moment d’échanges entre les
participant-e-s et les animateurs, qui permet d’imaginer
des fêtes avec un peu moins de déchets…

A bientôt pour la suite !

BRIGHAM YOUNG

Le défi Zéro Déchet
          Meuse Nature Environnement et ses partenaires du
réseau Le Bon Sens se sont lancés dans une aventure qui
a démarré en octobre 2020 ! Font partie de la joyeuse
équipe : le Centre Social et Culturel de Revigny, De Graine
en Graines, Au Pied de Mon Arbre, Grandir Ensemble en
Meuse, la COPARY et Meuse Grand Sud, toutes et tous
engagés pour activer la transition écologique sur notre
territoire.

        
          Nous avons démarré l’action par une grande journée
Portes Ouvertes au Centre Social et Culturel de Revigny,
transformé pour l’occasion en Maison Témoin Zéro
Déchet ! Entrée, cuisine, cellier, buanderie, salle à manger,
chambre, salle de bain… grâce à une équipe surmotivée
pour partager ses astuces et réussites !

          Malgré la pluie battante et le froid qui se sont
abattus sur la Meuse ce weekend là, les curieux étaient au
rendez-vous. Les visites se sont enchaînées tout l’après-
midi par groupes de 10 maximum pour respecter les
règles de distanciation physique. Chaque groupe a pu
déambuler dans cette maison « presque ZD », guidé par
un ou une animatrice du réseau, au cours d’une visite
d’une grosse demi-heure.

Ce projet est soutenu par la Fondation de France et la DREAL Grand Est
et poursuit les Objectifs de Développement Durable (les "ODD" !)

TRANSITION ACTIVE ET PERMACULTURE

Article écrit par Pauline COCHET
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BIODIVERSITÉ

        Malgré l’arrivée d’un invisible sur le territoire en
début d’année qui a pourtant chamboulé le quotidien de
nombreuses personnes (Covid-19), cela n’a pas empêché
l’équipe Busards de MNE de commencer la mission de
protection dès le déconfinement, en mai. Heureusement,
à cette période, les couples de busards sont rarement
installés dans les cultures céréalières.

        Les Busardeu(ses) ont ainsi eu le temps de chercher,
localiser les nids pour ensuite les protéger de la moisson
et des prédateurs.  Suite à une météo alternant humidité
et soleil, la moisson s’annonçait précoce. Mais elle a
finalement été retardée par une période plus froide et
humide en juin avant de repartir petit à petit vers la
canicule. 

        Au final, cette année, 9 nids ont été trouvés : 1 nid de
busards des roseaux nichant dans des phragmites au
bord d’un étang (donc pas de problème) et 8 nids de
busards cendrés. Sur les 8 nids, ce sont 15 jeunes qui ont
pu quitter leur site de nidification et partir en migration. 

        Cette année encore, nous avons retrouvé de jeunes
busards morts peu de temps après leur envol. Il existe de
nombreuses hypothèses, l’une d’elles : déshydratation à
cause de la canicule. Le changement climatique est un
facteur qui influe aussi la dynamique des populations des
busards.

La Mission Busards 2020
La saison Busards 2020 s’est achevée 

le mardi 25 Août dernier.

Retour en images (et avec une pointe de nostalgie)
sur cette nouvelle aventure.

2

          Ce poussin de deux jours est né le 10 juillet 2020. À
cette même date, de jeunes busards d’une autre nichée
ont déjà pris leur envol. 

Conception d’une nouvelle structure de protection par l’équipe
Busard. Cette structure est celle qui a protégé la nichée avec le

poussin de la photo précédente.

          Entre-temps, la moisson a lieu. Ici le 19 juillet.
Heureusement pour les petits, la structure de protection
est posée depuis un petit moment.

          Les poussins de la dernière nichée le jour de la
moisson avec en bas à droite le poussin qui a pris
quelques grammes de plus (enfin pas beaucoup). Au
même moment, dans une autre nichée : les jeunes
busards s’approchent de l’envol.

         
Ce retard de nidification s’explique par la nouvelle
tentative de ponte du couple nicheur. Une nouvelle ponte
suite à un précédent échec plus tôt en saison. Finalement,
ce poussin (et ses trois frères/sœurs), grâce à
l’intervention de l’équipe Busards pour protéger le nid, a
pris son envol le 10 août. 
  Sans nul doute la plus belle réussite de cette année !
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BIODIVERSITÉ

            Perspectives 2021

          Suite à cette troisième saison particulièrement sèche, l’écrasement accidentel d’insectes et d’une linotte
mélodieuse pendant ses actions, MNE remet en cause la cohérence écologique de sa mission busards. L’année 2021
sera donc un tournant dans la manière d’accomplir la mission en insérant un nouvel objectif : la diminution de
l’impact carbone et donc l’augmentation des moyens de locomotion plus écologiques comme le vélo ou la marche. 

Vous pouvez retrouvez le carnet de bord jour après jour et le bilan de la Mission Busards de 2020
 sur notre site internet : https://meusenature.fr/publications/busards/

           L’équipe Busards 2020

En haut, de gauche à droite :
Florent, Lisa, Elyas, Manon, Maxence, Sébastien.

En bas de gauche à droite : 
Loan, Nastazja.

          Avec le regret de ne pas avoir sur la photo Ludovic et Sylvie qui s’investissent tout autant sur la mission
Busards. Une bonne raison pour se revoir lors la saison 2021 et prendre une nouvelle photo (et l’équipe busards
accueille toujours de nouveaux participants ! 😉). 

Un GRAND merci à tous et à vous lecteur qui suivez cette aventure !

Le dernier jeune de la dernière nichée a pris son envol…
Bientôt le départ pour sa première migration : l’une des plus grandes aventures de la vie.

22
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BRIGHAM YOUNG

        Alors que Covid-19 a confiné l’humain pendant un moment, le loup,
lui, n’a pas changé ses habitudes pour autant. Cette année encore, il a
continué à attaquer régulièrement les troupeaux domestiques
d’éleveurs (protégés et non protégés). 

Néanmoins, nous avons observé une évolution du ratio brebis
tuées/attaque :

en 2020 (6 premiers mois), on enregistre en Meurthe-et-Moselle 79
attaques " loup non exclu* "faisant 149 victimes, soit en moyenne
moins de 1,9 victime par attaques.   

en 2019 (6 premiers mois), il était enregistré en Meurthe-et-Moselle
51 attaques "loup non exclu "faisant 140 victimes, soit en moyenne
2,7 victimes par attaques.

en 2018 (6 premiers mois), il était enregistré toujours en Meurthe-
et-Moselle, 65 attaques "loup non exclu" faisant 214 victimes, soit
en moyenne 3,3 victimes par attaque.

 

BIODIVERSITÉ
Le Loup de la Plaine Vosgienne

Zone de présence permanentes du loup
(ZPP) interdépartementale de Saint-Amond

avec localisation des attaques

           L'over-killing (le surplus tué lors d’une attaque) est donc en diminution. Il
existe plusieurs hypothèses qui pourraient expliquer ce changement, notamment
celle que le loup soit plus expérimenté qu’auparavant lorsqu’il attaque. 

           Précisons tout de même que malgré cette diminution du nombre de brebis
victimes/attaque, le stress chez les éleveurs, lui, ne diminue pas. D’où l’importance
de continuer à les accompagner, d’expérimenter des mesures de protection plus
adaptées à notre territoire de plaines et de poursuivre l’installation des clôtures de
dissuasion.

Il était temps de revenir pour vous faire partager
quelques nouvelles du loup de la plaine Saint-Amond.

        Voici une petite carte de la Zone de Présence Permanente du loup.
La partie en rouge orangé, représente la zone cœur de la présence de
l’espèce, en jaune, la zone périphérique. Ces différenciations de zones
définissent un certain nombre d’aides/accompagnements pour les
éleveurs lorsqu’ils subissent des attaques sur les troupeaux.

Un petit point sur les attaques du loup 
sur les troupeaux domestiques.

*« Loup non exclu » signifie que la cause
loup n’est pas écartée. Lorsqu’il y a certitude

que ce n’est pas lui l’auteur de l’attaque,
l’événement est classé « loup exclu »
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           Chacun a un avis sur le loup, que ce soit chez les éleveurs, les écologistes et chez les extrêmes. Nous
entendons souvent sur le terrain que si le loup doit passer une clôture pour attaquer un troupeau, il doit sauter. Des
experts du loup comme Jean-Marc Landry précisent que la plupart du temps le loup franchit une clôture en passant
par le dessous (quitte à forcer le passage). Quoi de mieux que de suivre sur le terrain une clôture avec l’aide d’un
système de surveillance comme les pièges photos/vidéos pour tenter de récolter de nouveaux éléments ?
  
            En partenariat avec l’association Encore Éleveurs Demain avec qui nous travaillons sur le sujet depuis
quelques années, nous avons identifié une zone où le loup se déplace souvent (en plein cœur d’une ferme). Nous
avons donc décidé d’installer un piège vidéo en un lieu précis pour surveiller le comportement du loup. Cette action
nous a permis de collecter une vidéo rare en France. Celle d’un franchissement de clôture par le loup.

             La clôture que le loup franchit est un simple grillage de 90cm de haut. Nous pouvons penser qu’il est évident
qu’un loup puisse sauter ce type d’obstacle comme pourrait le faire un chien. Néanmoins, tant qu’il n’y a pas de
preuves, il est difficile de prouver quoi que ce soit. De plus, nombreux étaient à dire que le loup n’a pas appris comme
le chien à reculer face à un obstacle pour prendre de l’élan et sauter.

Photos extraites d’une vidéo.

Une donnée rarissime en France

22
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          Ce franchissement de clôture (loup à l’arrêt) ne remet en cause en aucun cas les explications des scientifiques
qui disent que le loup passe plutôt par le dessous des clôtures. Ce fait est peut-être une exception donc attention à
ne pas généraliser ce que l’on peut observer une ou quelques fois. 

         Pour nous, ce saut est une aubaine pour poursuivre les expérimentations. La prochaine étape fut de rehausser la
hauteur de la clôture pour voir si le loup sauterait encore ou préférait passer un peu plus loin par le dessous de la
clôture. Pour l’instant nous n’avons toujours pas la réponse, et nous risquons de ne pas l’avoir de sitôt…
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            Depuis le 25 juin 2020, l'Office National de la Biodiversité & notre association n'avons pas collecté d'indices de
présence du loup (données d’attaques  sur troupeaux domestiques, vidéos/photos, féces, etc.). Quelques temps
avant, une succession d’attaques avait eu lieu sur les troupeaux d’un éleveur avec qui nous travaillons (une attaque
tous les deux jours). Bien sûr, des rumeurs d’un tir non autorisé circulent (acte de braconnage), plus précisément sur
le secteur d'Allamp (54).

            À savoir que si le loup a réellement disparu de la ZPP Saint-Amond, le territoire est libre pour un autre
individu. Malgré tous les tirs du loup autorisés en France, la dynamique de l’espèce est en croissance.

            En parallèle de cette disparition, à Bonnet (55) et dans le nord de la Haute-Marne, des attaques sont
ponctuellement recensées chez des éleveurs. L'OFB vient (fin octobre) de confirmer qu’il s’agit d’un autre loup présent
à la fois sur le territoire de la Haute-Marne et  de la Meuse. La différence avec le loup de la plaine Saint-Amond, c’est
que celui-là se serait plutôt spécialisé dans la chasse de la faune sauvage. Bien que, parfois, il ne dédaigne pas une
brebis comme celle de Bonnet.  Affaire à suivre...

            L’Office National de la Biodiversité (OFB) dénombrait près de 290 loups en 2016. Aujourd’hui ils sont près de
600. La population a donc doublé en 4 ans. Canis lupus poursuit sa dispersion et recolonisation du territoire Français.
Bientôt il sera même de retour en Bretagne. Ce n’est qu’une question de temps ! :)

BIODIVERSITÉ
           Si vous souhaitez voir la vidéo du loup franchissant la clôture,

 n’hésitez pas à visiter notre site internet dédié au projet Loup et Élevage, sous la rubrique MNE. 
www.loup-elevage-plaine.fr

Vous y trouverez aussi d’autres vidéos et photos du loup et d’autres espèces.

Le loup de la plaine Saint-Amond (secteur Colombey-les-Belles et Neufchâteau) a disparu !

Article écrit par Sébastien LARTIQUE

12 ECHO-LOGIE - DECEMBRE 2020

La mission "loup/élevage" est soutenue en 2020 par la
DREAL Auvergne Rhône-Alpes, le Département de

Meurthe-et-Moselle et Encore Eleveurs Demain.

http://www.loup-elevage-plaine.fr/
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BIODIVERSITÉ

Le temps de préparation pour une recette LIVE est plutôt important d’autant plus qu’en direct, il n’y a pas
le droit à l’erreur, à l’hésitation. Dans un premier temps il faut des outils informatiques qui tiennent la
route. L’animateur n’étant pas hyper « connecté » et encore loin de la fibre (ce n’est pas plus mal), il a
fallu qu’il se débrouille avec le réseau de campagne. Au final, il n’y a qu’un décalage de 2 mins entre ce
que l’animateur dit et ce que l’auditeur entend/réceptionne. 

Outre le matériel, cela nécessite un ingrédient primordial :  la trame du LIVE. Elle a pour objectif de veiller
à ne pas partir dans tous les sens dans le partage des informations mais aussi pour garder le rythme
sans que le LIVE ne soit ni trop long, ni trop court.   

Article écrit par Sébastien LARTIQUE

À défaut de pouvoir aller sur le terrain pour effectuer quelques observations, il est nécessaire d’avoir à
disposition d’autres ingrédients : les outils de communication. Ici une affiche… là un livre… une photo…etc.
Et parfois sortir le grand jeu avec une silhouette de rapaces taille réelle.    

Enfin pour terminer la recette, il est bon d’ajouter un peu d’humour, parfois dans les mots, parfois dans le
style. Ceci en fonction des goûts et des couleurs.     

 Objet mystère (pour les geeks/cinéphiles) : un X-wing se cache dans la photo. 😊

Dans les coulisses des LIVES !
Avec le confinement, il a fallu s’adapter et innover pour proposer des animations à distance.

Le passage en Live a été testé à deux reprises avec succès. Mais concrètement, comment cela se
passe derrière l’écran pour l’animateur ?

             Deux LIVES ont été réalisés par MNE. L’un avec 1.100 vues (sur le thème des rapaces) et l’autre avec près de
800 vues (sur la mission de protection des Busards). Les anciens LIVES sont disponibles en rediffusion sur la page
Facebook de notre association ou notre site internet. Plutôt une belle réussite ! 

             Pour rester sur cette lancée, nous pouvons d'ores et déjà vous annoncer que MNE proposera un troisième
LIVE, en deux parties, en début d’année sur un thème plus polémique que celui des rapaces : le retour du loup en
plaine. Nous vous donnons donc rendez-vous le 21 janvier 2021 à 18h pour le prochain LIVE. 

ECHO-LOGIE - DECEMBRE 2020 13
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On nous dit « Un kilomètre, une heure » ? 
Pas le temps d’aller en forêt !...

BRIGHAM YOUNG

LA PAROLE EST À VOUS !

           Il nous est donc très difficile de purifier nos poumons dans les
bois et pourtant… lors du confinement de novembre, un décret du Préfet
de la Meuse a autorisé, entre autres, la chasse aux gros gibiers.

          Pourquoi un tel décret ? Parce que la régulation par la chasse des
gros gibiers est devenue indispensable, même dans un cas extrême
comme la mise en place d’un confinement sanitaire. Et c’est peu dire...

          Eh oui, nous avons trop de gros gibiers dans nos forêts, avec pour
conséquence, la destruction partielle des semis spontanés de chênes,
hêtres, jeunes pousses de résineux, et de tout autre jeune plant qui
permettent une régénération naturelle de nos forêts. Le danger est réel.
Présents en trop grand nombre, ces animaux consomment en quantité
importante les jeunes arbres, compromettant ainsi la croissance et le
renouvellement des peuplements forestiers et appauvrissant la diversité
des essences, notamment de celles qui sont adaptées au changement
climatique. 

          Pourtant, la forêt est un lieu privilégié, salutaire pour se promener sereinement, en toute tranquillité, un espace
où les risques de rencontrer quelqu’un sont extrêmement limités. Quand bien même, si cela arrive, la distance

sanitaire est de fait respectée et la ventilation est excellente !

Écorçage (1), abroutissement (2,3) et frottis sont les trois types
d’atteinte que l’on peut constater sur la végétation en présence
d’ongulés. Les forestiers sont donc contraints de replanter et
d’avoir recours à des protections « anti-gibier » fort coûteuses. 

1

2

3

 *Texte écrit avant le déconfinement

          La surpopulation de gibiers peut également générer des dégâts
sur les cultures agricoles qui bordent les bois. Une fois de plus, on
constate l’interventionnisme de l’être humain dans un domaine à
l’origine sauvage.

          Comment les chasseurs interviennent-ils ? Pour s’assurer de quoi
« faire des cartons » en période de chasse, c’est-à-dire en
automne/hiver, ils «agrainent», comme cela se dit dans le milieu. Cela
consiste à épandre continuellement des tonnes de maïs dans les bois. 
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          Fin d’après-midi, j’ai du temps devant moi, un temps de libre, un
temps d’éternité…oui ! Je vais en forêt ! Je vais m’offrir une tranche de
vie, de vraie vie…je vais en forêt !

En forêt, mon corps vit ! Il « s’expanse » ! Mes poumons se gonflent
d’oxygène, je me sens léger(e), vivant(e) !

En forêt, mon regard s’étend, il me tire loin en avant, vers un horizon qui
s’échappe…mon regard me tire vers le haut, croisant les rayons du soleil
qui se faufilent dans les sous-bois…mon regard me tire vers l’infiniment
vaste, et aussi vers l’infiniment petit !

La forêt dilate mon odorat. L’arc-en-ciel des odeurs excite mes cils
olfactifs ; il fait frémir mes narines et me nourrit ; les fragrances
s’enrichissent les unes les autres, révélant la diversité des plantes et du
monde animal. 

Je marche ; je m’immerge dans ce mouvement tranquille qui me calme
et infuse dans mon corps une douce fatigue, un rythme pacifiant.
Je me suis surpris(e) à sauter de joie, à applaudir la vie, à faire la roue, à
embrasser un arbre, à parler aux fleurs…
Je suis immergé(e) dans mes sensations, qui chassent la pression de
mes soucis, la ronde des pensées lancinantes de mon mental.

En forêt, je suis toujours éveillé(e) ! A chaque pas, c’est une surprise
permanente !  Il y a toujours à découvrir ! A se questionner pour
comprendre. Le temps s’arrête ; j’entre en pleine conscience.

Pan !
Pan…Pan !

Je sors brusquement de ce halo de vie…
C’est la chasse !

Ah oui ! Cette autorisation de chasser que j’avais oubliée…
pour réguler le gros gibier !

Zut ! Le bonheur dans la forêt, c’est pour une autre fois ! Je rentre
précipitamment ! Pourvu que je ne sois pas contrôlé(e) ! COVID oblige !
Oui …nous, Meusiens, vivons souvent à proximité des forêts… mais
avons-nous le droit, la possibilité de nous y régénérer ?

Nous toutes, nous tous !

LA PAROLE EST À VOUS !

          L’objectif étant d’assurer le maintien de la
population sur site, tout au long de l’année. Le gibier
trouve de quoi manger, il ne se déplace pas sur d’autres
territoires. Cela permet aux chasseurs d’être sûrs d’avoir
de quoi remplir le congélateur lors de la chasse. De plus la
location de droits de chasse est proportionnelle à la
population estimée de gibiers. Il y a quelque chose de
paradoxal, de mon point de vue, vis-à-vis de l’ONF et des
gros propriétaires forestiers : Ils reçoivent une manne non
négligeable de droits de chasse, qui est consacrée par la
suite à des plantations. Il serait intéressant de connaître
le bilan final. 
De plus, le fait de nourrir le gibier génère un taux de
reproduction beaucoup plus important, c’est vrai surtout
pour les sangliers.

« Cette alimentation est à mettre en relation avec la reproduction. En
effet, le sanglier possède un fort taux de reproduction (la population
peut plus que doubler en une année, r-max2>2), notamment lorsque les
conditions alimentaires sont favorables » (doc.gip-ecofor.org)

Par conséquent, l’enjeu est double pour les chasseurs : le
gibier reste localisé et beaucoup plus abondant.

          Aujourd’hui, face à cette façon de gérer, lors d’une
situation de COVID, il semblerait que le préfet n’ait d’autre
choix que d’autoriser le tir de gros gibiers pour limiter les
dégâts causés par une surpopulation bien nourrie en
permanence et ce depuis plusieurs années.

A gauche de la photo, on observe le
bénéfice de la protection.

Forêts interdites ?  *Texte écrit avant le déconfinement

Vous souhaitez vous exprimer sur un sujet ? 
Parler de votre passion ? 

Ces deux pages vous sont dédiées, 
vous aussi prenez la parole dans l'écho-logie !

Envoyer votre article à notre rédactrice :
l.poisse@meusenature.fr 
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Article écrit par Jean-Marie HANOTEL

Article écrit par François SIMONET



JEUX

Je suis une plante vivace, couvre-sol des lieux incultes au feuillage caduc de 10 à 40 cm de haut.

On me qualifie de vulgaire ou de commune mais quelques variétés ont été développées pour le jardin.

Je pousse dans toute l'Europe à l'exception du pourtour méditerranéen.

Mes fleurs sont vertes, claires, minuscules ! Et dans ma famille on compte le fraisier et le cerisier.

Je tiens mon nom des alchimistes qui récoltaient au Moyen Age la rosée sur mes feuilles : "L'eau céleste".

Mes feuilles sont grandes, jolies, dentelées, circulaires (7 à 11 lobes).

Depuis 2008, je suis autorisée par le code de la Santé publique pour un usage médicinal en France.
On ne surnomme Manteau de Notre Dame ou Pied de Lion.

          Associez phonétiquement deux par deux, les mots contenus dans les cases ci-dessous. 
Vous formerez 15 mots en rapport avec les arbres et les arbustes. 

Exemple : FRAIS + NE = FRÊNE    (Attention une case ne sert qu'une seule fois)

         Qui suis-je ?

AH AUBE BANC BOUE BOUT

CAMÉS CÈDE CHEZ CHÈVRE ÉPICÉ

ÉPINE FEUILLE GENÈVE HALL SE

LA LAISE LIA LIT LOT

MAIS NE NE NEZ OR

PRÈS RANGER RE RIEZ SI
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Réponses Qui suis-je : ALCHEMILLE


